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À quoi tiennent
les grèves

Bien des gens s’alarment de
cette tendance générale aux
grèves qui paralyse la produc-
tion et nuit aux chances de re-
prises d’une vie normale.

Des chefs ouvriers prédisent
qu‘avant quelques mois le Ca-
nada industriel et commercial
aura à faire face à cette va-
gue de grèves qui balaie tout
sur son passage, change les
conditions de travail, crée de
nouvelles exigences et influe
profondément sur la vie de la
nation.

Cette vague de grève peut-
elle être évitée? Nous croyons
que les gouvernements démo-
cratiques ont tout fait pour la
préparer, d’abord en se livrant
à une politique de dépenses
exagérées en temps de guerre,
et ensuite en prélevant de trop
lourds impôts sur la paie des
petits salariés. Inévitable-
ment devait se produire un
contre-coup dans le sens d'u-
ne réaction de tout le monde
ouvrier qui ne veut pas à lui
seul payer pour toutes les er-
reurs que les gouvernements
ont commises en son nom.

Trop durement imposé, le
petit salarié veut trouver des  

compensations dans des saloi-
res plus élevés. Le capitalisme
ne veut rien entendre et ne se
laisse amener à composer que
si des mouvements puissam-
ment organisés lui font rendre
gorge. Le monde ouvrier exer-
ce une formidable pression sur
l'employeur, obtient de meil-
leurs salaires, mais au bout du
compte, ne se trouve pas plus
avancé, puisqu'il s'avère la
première victime des désordres
économiques occasionnés par
la hausse des prix. Le problè-
me de la sécurité ouvrière- se
trouve donc enfermé dans un
cércle vicieux. Plus on obtient
et plus on donne. La marche
de dévaluation du dollar suit
de prés celle des gréves et des
revendications ouvriéres qui, a
leur tour, s'exercent en corré-
lation avec l'appareil variable
des impôts de toutes sortes.

Les gouvernements impré-
voyants sont les premiers res-
ponsables des troubles et per
turbations économiques qui
croissent de jour en jour, a
mesure que le monde ouvrier
se rend compte qu'il a été pen-
dant toute la guerre le jouet
d'une illusion.

C. M.
 

Dansles sept jours

 

Un jeune
peintre d’avenir

 

La direction de la Biblio-
thèque des Enfants a tenu, la
semaine dernière, dans ses
salles, une exposition des oeu-
vres d’un jeune peintre triflu-
vien. Que nos jeunes aient
des dispositions naturelles
pour les choses de l'art, nous
en avons ici une preuve de
Plus. Sans leçons d’aucune
sorte, guidé par son seul goût
et son talent, le jeune Mon-
grain a réussi des tableaux
qui étonnent par leur natu-
rel et l'harmonie des cou-
leurs.
On se rend facilement

compte, en examinantles piè-
ces qui ont figuré à l’exposi-
tion que ce jeune peintre fe-
Tait des progrès étonnants et
rapides, si seulement il se
trouvait aux Trois-Rivières
Un professeur de peinture.
‘ous sommes sûrs que plu-

Sleurs jeunes élèves de notre
ville profiteraient avec grand
Avantage des leçons d’un pro-
fesseur, C’est actuellement
Peut-être la plus grande la-
Lone de notre enseignement
peal que ce manque de pro-
leseur de peinture, alors que
es villes de Québec et de  

Montréal comptent chacune
une vivante et riche école de
Beaux-Arts.

R.D.
—000—

Les savants en
temps de paix

Les projets du Ministre fé-
déral de la Reconstruction,
L'hon. M. Howe, font souvent
l’objet de critiques. Cepen-
dant personne, croyons-nous,
ne s’opposera à celui qu’il
préconisait ces jours derniers
aux Communes pour l’encou-
ragement aux recherches des
savants au Canada en temps
de paix. Les besoins de temps
de paix en vue de recherches
scientifiques au Canada, a dit
M. Howe, nécessitent que le
rôle du Conseil National des
Recherches soit maintenu au
même niveau que durant la
guerre.
On sait que les savants ca-

nadiens au cours de la der-
nière guerre ont accompli un
admirable travail. Ils ont
contribué particulièrement à

la réalisation de la bombe ato-
mique et à l’amélioration des
instruments de précision né-

cessaires à la poursuite de la
guerre. î'
En temps de paix, les rôles
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Des milliers de nos hardis bâche-
rons canadiens travaillent actuelle-
ment cn concurrence avec le temps
pour conduire le plus possible de la
coupe de bois de l'hiver jusqu’aux
rives des cours d’eau avant la der-
nière débâcle, qui mettra fin à leur
travail.
Des bonnes conditions de neige

et une main-d'œuvre légèrement
améliorée ont produit une coupe
plus forte que les sept millions et
demi de cordes de l’an dernier.
Dans les forêts d'Ontario, du

Québec et des Maritimes, l’ouver-
ture des écluses sur les petits cours
d’eau; aux confins des terres boisées,
a déjà déclenchéla descente annuelle
des billots le long des torrents et
des tributaires

La Recolte Canadienne de Bois

    
ui les conduiront jusqu'aux moulins.

Le bois de pulpe est le matériel brut de la plus vaste industrie du Canada,
Des moulins, quireçoivent ces rivières de billots, six millions de tonnes de papier
partiront vers les presses et les usines
année.

du monde au cours de la prochaine

 

changeront. Le domaine des
recherches scientifiques sera
plus vaste et couvrira une
multitude de domaines. Les
crédits publics seront à la dis-
position des savants et le gou-
vernement semble bien dis-
posé à aider ces derniers. Es-
pérons que ces crédits ne se-
ront pas mis uniquement à la
disposition d’un petit groupe,
mais qu’ils serviront à tous les
savants canadiens, sans dis-
tinction de nationalité. On
n’oubliera pas, espérons-le,
que le Canada français comp-
te plusieurs douzaines de cer-
veaux scientifiques bien for-
més et bien disposés à travail-
ler au progrès du Canada,
pourvu qu'ils soient encoura-
gés à l’égal des autres.

—000—

Restes de
colonialisme

 

On procédera bientôt à la
Chambre des Communes à la
redistribution des sièges élec-
toraux. Il est significatif que
dans cette simple affaire de
famille un pays doive d’auto-
rité intervenir. Cette inter-
vention paraîtra étrange, in-
admissable à tous ceux qui
croient toujours au bobard de
notre autonomie nationale.
Pourles autres, pour ceux qui
croient que le Canada est tou-
jours un pays dépendant de  

la Grande-Bretagne, il parai-
tra normal que toute la ques-
tion de la redistribution des
sièges électoraux en notre
pays doive être soumis en der-
nier ressort aux parlementai-
res britanniques pour appro-
bation finale.
Quand nous n’agissons pas,

rien ne laisse voir que nous
sommes des coloniaux, mais
aussitôt que nous levons le
petit doigt, il saute aux yeux
jJue nous avons besoin de l’as-
sentiment du parlement bri-
tannique pourle faire.

Horaire de la
bibliothèque
 

A partir du ler juin, la Biblio-

thèque scolaire fermera à 5 hen-

res p.m. plutôt qu’à 5.30 p.m. Les

élèves dont les classes finissent

après 5 heures devront faire l’é-

change de leurs livres le midi

jusqu’à midi et demi, (12.30 hrs)

La Bibliothèque sera fermée

toute la journée les 14 et 15 juin

prochain et l'horaire des vacances

mis en vigueur dès le lundi 17

juin.
Ainsi, du 15 juin au 15 septem-

bre, la Bibliothèque des jeunes,

1243, rue Hart, au 2è étage de

l'immeuble de la Commission des

Ecoles Catholiques, sera ouverte

tous les jours de la semaine de 10

heures a.m. à 5 heures p.m.

On réclame des
| livres francais

sur les métiers
 

Il nous fait plaisir de faire
écho, dans les lignes ci-des-
sous, à une légitime demande
faite par un ouvrier pour ob-
tenir des livres en français
sur l’enseignement des mé-
tiers.

Savez-vous que nos com-
patriotes, gens de métiers,
n’ont jamais eu de livres pour
s'instruire dans leur langue?
Rien sur la radio, les moteurs
électriques, les magnétos, les
frigidaires et l’électricité en
général; il en est de même
pour les soudeurs électriques,
les machinistes, les mécani-
ciens, les trente-cing métiers;
rien de complet sur l’automo-
bile, encore moins sur l’avion.
Tous les livres sont améri-
cains, donc en anglais. La
maison Audel de New-York
en fait une spécialité pour
tous les goûts et tous les mé-
tiers pas pour mous. Même
aux écoles techniques, pas de
livres français pour les mé-
tiers. Le Canadien français
aimerait s’instruire le soir; il
n’a pas de livres. Donc, il de-
meure un ouvrier médiocre.
Nos ouvriers sont patriotes,

aiment leur langue, aiment
leur clergé, aiment leur Qué-
bec : ils déplorent cette absen-
ce du livre français pour leur
métier. Le gouvernement de-
vrait tout faire traduire ou en
faire écrire par les profes-
seurs d’écoles techniques, of-
frir des bourses ou un prix
David. Pour l’électricité, les
divers professeurs feraient
chacun leur partie : première
année, deuxième, troisième et
la radio. Tout cela ensemble,
nous aurons de bons ouvra-
ges sur l’électricité et la ra-
dio. Qu’on fasse de même
pour les autres métiers et
nous aurons de bons livres qui
nous feront honneur. Il fau-
drait aussi des cours par cor-
respondance sur la radio et
les autres métiers pour les ou-
vriers des campagnes et ceux
des villes qui ne peuvent al-
ler aux écoles techniques et
des conférences à la Radio sur
les métiers. Je vous demande
d’en parler aux professeurs,
aux députés, aux ministres, à
tous ceux qui peuvent nous
rendre service dans ce domai-
ne, qui est national : obtenez-
nous des livres en français.
Nous vous demendons de vou-
loir vous occuper de nous, les
ouvriers Canadiens français,
de dire et répéter que mous
manquons de livres français
pour nous, d’en parler aussi
souvent dans vos discours, vos
conférences et de revendiquer
les droits de vos amis les ou-
vriers, d’en parler beaucoup
aux directeurs des écoles
techniques. La ville de Toron-
to à elle seule possède 30 éco-
les techniques, Montréal trois
ou quatre écoles techniques. 

ceed
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Avec les Etats-Unis qui s’aper-

çoivent que l’accident d'auto, de-

puis 20 ans, a pris plus de vies
(652,412) que toutes les batailles

de l'histoire américaine, le Cana-

da s’apprête aussi à réduire le

martyrologe de la route. Avec des

voitures qui ont le plus souvent

roulé 100,000 milles, avec des piè-

ces de rechange’ malaisées à ob-

tenir, on peut s’attendre, si l’au-

torité compétente ne saute immé-

diatement en action, à voir les

journaux, le lundi, débordés par

les comptes rendus de collisions

meurtrières, d’embardées fatales.

Des esprits sérieux songent à Ja

réapplication de la loi contre la

vitesse. Tout d’abord, il faudrait

sévir dans les villes mêmes où le

45 à l'heure est pratique couran-

te.
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La Dominion Textile Limitée a

prouvé que son avis est partagé

par le bon élément des chefs ou-

vriers lorsqu’elle fait observer

que lorsqu'elle doit traiter avec

des leaders d’unions à tendances

communistes, les buts de paix de-

viennent impossibles et le bien de

l’ouvrier méconnu par ceux mé-

mes qui se disent ses représen-

tants. M. Alfred Charpentier, de

la C.T.C.C., ne déclarait-il pas,

tout récemment, que l'agitation et

la grève font partie du complot

communiste préparé par le parti

progressive-ouvrier pour se faire

du capital à même les différends

ouvriers du Québec. Mêmes dé-

clarations, ou semblables, par MM.

R.-J. Lamoureux, H. D’Amour,
P. Fournier.

 

 

 
 

“Time” du 20 courant, dans une

étude sur John L. Lewis, donne

des précisions implacables sur les

mobiles qui font agir le roi de la

grève du charbon. Quelles sont

les fins poursuivies par Lewis? Le

pouvoir? Mais il a trahi tous les

politiciens qui pouvaient l’y con-

duire. Un front ouvrier uni? Mais

il a régné justement en divisant

toujours le front ouvrier. Le bien-

être de ses mineurs? Mais Lewis,

qui ne les fréquente même pas,

n’a aucun souci de ce côté. Quoi

alors? Tout simplement, sa soif

inextinguible de la publicité.

Lewis, énormément vaniteux, fera

les cent coups pours'attirer, dans

les journaux, les manchettes les

plus tapageuses. Il intriguera, re-

niera et trahira pour garder, en

première page, la position vedet-

te. Il aura été, dit “Time”, l'un

des plus ‘grands charlatans” du

front ouvrier américain.

%* *% %

La presse canadienne a été una-

nime, à l’exception de quelques

thuriféraires de M. Coldwell, à

souligner la justesse des observa-

tions de John T. Hackett, député

de Stanstead, quand il déclarait,

l’autre jour, que le Canada est

un Etat complètement socialisé

avec des services ferroviaires, té-

légraphiques et aériens possédés

et exploités par le Gouvernement,

avec des contrôles d’Etat sur les

prix et les salaires.

En réciamant qu'on relâche im-

médiatement des contrôles qui

n’étaient tolérables que durant la

guerre, M. Hackett a vertement

blamé le régime de vouloir con-

tinuer dans la paix des restric-

tions relevant de la Loi des Me-

sures de Guerre. “Cette loi, dit-

il, était aux fins d’assurer un ef-

fort national de guerre essentiel

a la victoire mais on ne saurait
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Viande de la semaine
 

 

 

 
 

        

DIM. LUN. MAR. MER. |JEUDI| VEN. SAM.
Pain Pain Spa- Sau- Côte- |Poisson, Foie
à la froid ghetti cisse lettes ou

viande à la royal d'a- rognon
viande gneau braisé

Groupe Restes Non |Groupe |Groupe| Non Non ,
rationné D C [rationné rationné

1 livre 5 onces|4 onces
4

jetons 1 jeton 1 jeton

Il reste deux jetons.  
 

Est-ce que l'on s'attend à recevoir un ou deux
invités? Un pain à la viande sera alors une bonne
façon de pourvoir au plat de résistance. Assaisonnée
avec soin, augmentée de croûtons de ce pain rassi
qu'il ne faut pas gaspiller ces temps-ci et accom-
pagnée d'un oeuf, la livre de viande qu'on a
achetée sera une bonne aubaine pour quatre jetons.
En plus du diner de dimanche, il en restera sans
doute qu'on servira froid lundi. Une bonne idée
pour les repas maigres de mardi serait de combiner
du macaroni ou du spaghetti cuit avec de la soupe
aux champignons ou aux tomates en conserve et du

fromage râpé. Bien entendu, on n'oubliera pas les vita-
mines des légumes et on servira la salade croustil-
lante qui conviendra le mieux. De la saucisse pour
la valeur d'un jeton fournira un repas délicieux,
mercredi, et sans doute il en restera un peu pour
garnir la côtelette d'agneau de jeudi. Vendredi, c'est
du poisson comme à l'ordinaire. Du foieou du

. Tognon braisé, samedi, augmentera encore la valeur
nutritive du régime de la semaine. Il restera doric
deux jetons de la ration de la semaine, et alors on
Gura contribué à sa façon à économiser plus de
viande pour l'exportation“aux zones de famines ‘&
l'étranger.

LI .BIEN PUBLIC

s’en prévaloir pour gouverner

ainsi à coup d'ordres en conseil
durant la paix”.

“J’admets encore, dit M. Hac-

kett, que l'enlèvement des con-

trôles peut causer parfois des en-

nuis. Mais ceux-ci sont bien né-

gligeables si on les compare à la

perte de la liberté et aux abus en-

trainés par la continuation de ces

contrôles”,

kk ok
Si la poussée anticommuniste,

en France, est aussi forte aux

élections de juin qu'elle l’a été

aux urnes du 5 mai, la France au-

ra déjà pour toutes fins prati-

ques un gouvernement de droite

appelé à jouer dans la politique

internationale un rôle aussi déci-

sif que dans les cadres de régie

interne. Il devait en être ainsi.

Le Français, par son sens de la

mesure, par son amour de l’ordre,

ne pouvait être entrainé plus

longtemps sur la route de la po-

litique subversive, même au prix

tentateur du blé que Moscou fai-

sait décharger à Marseilles.

 

A l'Université
Fordham

 

Des fêtes mémorables ont mar-

qué le centenaire de la charte

universitaire accordée à l’Univer-

sité de Fordham, la grande insti-

tution catholique d’enseignement,

dirigée à New-York par les Jésui-

tes. Des doctorats d'honneur ont

été conférés à cette occasion au

président Truman et à S. Em. le

cardinal Griffin, de Londres, tous

les deux présents. Dix mille per-

sonnes, comprenant un grand

nombre de hauts dignitaires reli-

gieux et civils, assistaient à la

cérémonie. On a remarqué ces

paroles du président des Etats-

Unis, dans son discours de remer-

ciement: “Je crains que la pré-  
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occupation des affaires matériel-

les nous fasse oublier que notre

vraie force réside dans les valeurs

spirituelles. Je ne crois pas qu'en

cette période troublée, où la ja-

lousie et la méfiance divisent les

nations, il y ait un seul problème

qu'on ne puisse résoudre en l’a-

bordant avec l’esprit du sermon

sur la montagne.”

Le soir, dans un banquet qui

réunissait deux mille convives, S,
Em. le cardinal Griffin a fait l'é-

loge de la démocratie chrétienne,
basée sur la liberté, et mis en

garde les peuples contre le fossé

qui se creusait entre ceux de
l’Ouest et ceux de l'Est.

 

Les Obligations
344% du

Dominion du Canada

échéant le ler juin 1949

SERONT REMBOURSÉES PAR ANTICIPATION
le ler JUIN 1946

On doit les presenter munies de tous
les coupons échéant apres le ler juin
1946, date à laquelle ces titres cesse-
ront de porter intérêt. 
 

     

    

  

  

  
   

   

     

 

Victoire d

Comité

composé

d'une agence

tionale. 
LE PRIX D ow

est une citation faite aux

actes de courage extraor-

dinaires et il se présente

sous la forme tangi

Obli ation

ions de$100 en ex-

pression de gratitude. Le

du Prix

des éditeurs’ des

quotidiens importants de

Montréal accorde

rix d'héroïsme,

Les recomman ations
e d’après

velles de réputation na-
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les

de nou-
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Sergent Gerry Émond

  
  

La eaux glaciales, torrentueuses d'inondation
de l'Assiniboine firent chavirer la frêle embarca-
tion d'un garconnet de 12 ans, de Winnipeg. A
la dérive sur une distance d'un mille,il dut lacher
prise. Epuisé ettransi de froid, il réussit à s‘agripper
à un arbre à demi submergé et attendit déses-
pérément le secours.

Le sergent Gerry Emond, surveillant du rivage,
n'écouta que son grand-courage. Se lançant dans
les flots en courroux, il nagea vers l'enfant et le
maintint à la surface jusqu'à ce que des policiers

SRSRSFP§1S   

tionnel.

Nous sommesfiersde
sergent Gerry Emond,

lui lancèrentun câble. Attachant le garçon- par
les épaules, il le supportaà la surface pendant
qu'on les tirait vers le rivage.

résenter. Le Pri: Dow au
pour son. sourage:excep-

 

 



 

 

La politique à Québec

 

«A Ottawa, M. Duplessis a sau-

autonomie provinciale et mé-

me la Confédération sous sa for-

me actuelle”, vient d'écrire l'im-

portante revue mensuelle “L'Oeil”,

de Montréal. C’est un nouveau

témoignage qui s’ajoute aux mil-

Jiers d'autres rendus au premier

ministre national du Québec pour

son attitude ferme et digne en fa-

es centralisateurs fédéraux.

¥ * *

vél

ce d

Tous apprendront avec plaisir que

Je gouvernement de Québec pu-

bliera une brochure sur la confé-

rence fédérale-provinciale. Il con-

tiendra à la fois le mémoire pré-

senté en français par l'hon. Mau-

rice Duplessis, à la dernière ré-

union d'Ottawa, et celui qui fut

soumis, au nom du gouvernement

de Québec, lors de l’enquête

Rowell-Sirois, par Me Emery

Beaulieu. Ce livret d’importance

capitale sera ensuite distribué

dans toute la province.

FF

Invité d’honneur du “Montreal

Tourist & Convention Bureau”.

l'hon. M. Duplessis a déclaré ces

jours derniers: “Le Québec doit

garder son caractère français;

c'est ce qui fait son originalité. Il

ne lui servirait à rien de détruire

le passé. Car les leçons de l’his-

toire devraient nous servir de

flambeau pour pénétrer l'avenir.

Notre oYiginalité constitue pour

notre province son principal at-

trait touristique. Tous les touris-

tes tournent les yeux vers Qué-

bes dont la situation géographique

constitue un point de mire.”

% % %

M. Duplessis a ajouté que dans

Québec les deux principales races

collaborent étroitement. “Nous

sommes opposés à l’unité nationa-

le mais non à l’union nationale,

dit-il. L'unité nationale signifie

fusion, et nous ne voulons pas de

la fusion. Par contre, l’union na-

tionale siginifie: collaboration, co-

opération. Cette dernière formu-

le, nous en sommes les plus fou-

gueux partisans, les sincères ar-

tisans.”

FOF %

M. André Laurendeau, député

de Laurier à la Législature de

Québec et chef provincial du Bloc

Populaire, a déclaré à Montréal

que le premier ministre du Qué-

bec et chef de 1'Union Nationale,

l’hon. Maurice Duplessis, et le

premier ministre de l'Ontario,

I'hon. George Drew, en refusant

de signer l’arrêt de mort des droits

HORAIRE EN
VIGUEUR

Heure Solaire

 

2.23 a.m. tous les jours

8.10 am. « «  *
2.45 p.m. [4 “ “

4.55 p.m, “ te “a

7.15 pm. $$$

Pour Québec:

2.35 a.m, tous les jours

10.25 am, « « ’
11.30 am. « «  *

2.45 pm. samedi seulement

7.10 p.m. tous les jours

8.25 p.m. excepté samedi

Pour Shawinigan et Gd’'Mére:
5.00 am. jours de semaine

10.25a.m. tous les jours
11.30 am. “oo “

1.55 p.m, ““ “

3.00 p.m “ow “

7.25 p.m. samedi seulement
8.30 p.m, excepté samedi

Pour Grandes Piles:

7.25 p.m. joursde semaine

 

des citoyens de leur province, ont

empéché le gouvernement fédéral

de saboter la Confédération, “Ot-

tawa veut affamer les provinces

en leur prenant leurs droits cons-

titutionnels de taxation. Au cours

de 1943, Ottawa est venu cher-

cher $480 millions en taxes dans

Québec, et il n’offre en retour que

le douzième de ce montant. A

chaque fois qu’il vient prendre

$140 chez nous, il n’offre en com-

pensation que de $12 a $15 par

tête. Si nous y consentions, cet

argent servirait encore à défrayer

le coût excessif de dépenses de

guerre, à faire des cadeaux de

milliards à des pays étrangers, à

financier les prochains conflits im-
périalistes qui nous ruinent.”

L’hon. Roméo Lorrain, ministre

des Travaux publics à Québec,

annonce que le gouvernement de

l’Union Nationale commencera

d’ici quelques semaines plusieurs

travaux importants dans la pro-

vince.

me

L'hon. Dr Albiny Paquette, mi-

nistre de la Santé et du Bien-Etre  
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social, a déclaré qu’il mettra $3,-

500 à la disposition du Comité

protestant du Conseil de l'instruc-

tion publique, pour lui permettre

de retenir les services d’un officier

médical qui enseignera les précep-

tes de l'hygiène aux élèves.

* %* %

Le Dr Paquette a aussi inaugu-

ré la clinique Calmet-Guérin, à

Maisonneuve, accompagné du Ds

J.-F.-A. Gatien et de M. Camille

Côté, respectivement députés pro-

vinciaux des comtés de Maison-

neuve el Sie-Marie.

sk2 oteES =

Près de 600 personnes ont assis-

té à la dernière assemblée men-

suelle de l’Union Nationale de

Maisonneuve, sous la présidence

de monsieur L.-O. Jalbert. Salle

Army and Navy. Monsieur Pier-

re Desrosiers, orateur ouvrier, a

déclaré que même les Canadiens

d’origine anglaise ont admiré le

cran du premier ministre Duples-

sis à la conférence interprovin-

ciale d’Ortawa. “Godbout a cédé

nos droits à Ottawa; Duplessis les

reprendra”, dit l’orateur.  
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Aux Indes

Les nouvelies des Indes nous

parviennent plus nombreuses et

plus encourageantes. Ainsi on si-

gnale, au diocèse de Gontur, la

conversion en masse de deux vil-

lages el des mouvements sembla-

bles en d’autres villages. La pé-

riode de guerre avait arrêté l'oeu-

vre d’évangélisation en beaucoup|

d’endroits; elle reprend sa marche

en avant. Pour la première fois,

dans toute l'histoire des Indes, le

nombre des catholiques dépasse

quatre millions. Un cinquième

des catholiques actuels sont les

descendants d'antiques chrétien-

tés; les quatre autres cinquièmes

sont les fruits de 450 ans de Ja-

beur missionnaire.

 

 
 

 
   

les agents

La fenêtre à coté de laquelle vous êtes assis dans ce wagon du Pacifique Canadien qui vous

emporte à travers le pays, encadre une suite de paysages variés, pittoresques et instructifs.

C'est un véritable documentaire, un film cinématographique en couleurs dans les trois

dimensions. Les scènes qui y apparaissent témoignent de la grandeur scénique, de la richesse

des ressources naturelles et de la vigueur industrielle de notre vaste Dominion.

Les chemins de fer nousoffrent le moyen de transport par excellence pour visiter le

Canada—c'est un moyen confortable, agréable—celui qui a permisa des milliers de Canadiens

de mieux connaitre leur vaste et splendide pays.

Bientôt le Pacifique Canadien mettra à la disposition du public voyageur destrains nouveaux,

encore plus moderneset plus luxueux.

Pour plus de renseignements au sujet
de voyages ou Canodo, consullez

dv Pacifique Canadien,
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| Livres récents
 

LE BOSSU (1)

par Paul Féval

Parmi les romans de cape et

d'épée qui connaissent un vif

succès, Le Bossu par Paul Féval

est bien avec Les Trois Mousque-

taires, l’un des plus fameux.

Ce célèbre roman de Paul Féval

vient d’être publié à Montréal par

Les Editions Variétés. Présenté

dans un format bibliothèque avec

des lettrines au début des chapi-

‘tres et des culs-de-lampe à la fin,

l’oœeuvre est d'un bel effet artis-

tique. Un enchemisage illustré en

quatre couleurs recouvre chacun

des deux volumes de cet ouvrage.

Le premier volume qui contient

 

 

sien et constitue la première par-

tie des extraordinaires aventures

de Cocardasse et Passepoil, les

célèbres et légendaires compères.

Le second volume couvre 408 pa-

ges et raconte les prouesses du

chevalier de Lagardère.

On trouve dans Le Bossu toute

l’atmosphère de la Cour de Fran-

ce sous la régence de Philippe

d'Orléans. Pendant que les cour-

tisans affichaient toute la dépra-

vation de leur conduite la plèbe

vivait dans la misère.

L'histoire passionnante et émou-

vante tirée de cette époque don-

ne un roman chevaleresque que

des générations de lecteurs ont

adopté comme l’un de leurs livres

préférés.

(1) Un ouvrage en deux tomes de

752 pages publié par Les Editions

Variétés. Prix: $2.50, par la poste,

$2.60. 344 pages s'intitule Le petit pari-

 

 

T'AS PASTY
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LES ANGES NOIRS (1)

par François Mauriac

de l’Académie Française

La confession de toute une vie

que Mauriac donne dans son cé-

lèbre roman que viennent de pu-

blier Les Editions Variétés, n’est

pas une sèche nomenclature de

fautes, c’est une vue d'ensemble

d’un destin où il fait suivre les li-

gnes de faîte et où il projette la

lumière dans les plus sombres

vallées.

Dans une misérable cure, un pe-

tit desservant: autour de lui, des

paysages féroces… Gabriel Gra-

dère. fils d’un petit métayer, a une

figure d’ange. La bienfaitrice de

son école le remarque et le fait

entrer au séminaire. Il ne tarde

pas à le quitter n’ayant aucune

foi. Le jeune homme se laisse al-

ler sur la pente du mal.

Pendant qu'il courtise deux

cousines, Alida et Mathilde, habi-

tant un château des environs, il

vit ignominieusement avec Aline,

qui l’entraine dans le plus hon-

teux trafic. Alida, laide et beau-

coup plus âgée que lui, ayant eu

de lui un fils, l'épouse et meurt

peu après en laissant sa fortune.

Ce fils, Andrès, est confié aux

sions de Mathilde qui, par dépit

de n’avoir pas épousé Gradère,

s’était mariée avec un régisseur de

domaines qui a la passion de la

terre. Sans cesse harcelé par les

demandes d'argent d’Aline, Gra-

dère est peu à peu dépouillé de

ses biens par ce régisseur. Ma-

thilde qui aime Andrés comme
son propre enfant, forme le réve

de lui faire récupérer son domai-
ne en le mariant a sa fille Cathe-
rine.

Ce récit ne peut que fortifier la

foi en ce monde invisible que nous
servons car “on peut pénétrer
dans le surnaturel par en bas”.
Les anges noirs tournent autour
de vous, ils vous saisiront peut-
être aussi.

(1) Un volume de 216 pages pu-

 

N'EST-CE PAS QUE C'EST
ENNUYANTÀ LA MAISON,
DEPWIS GUE NOTRE FILLE
EST MARIEE?

DESERTE DEPUIS QUE TA FILLE

 

TAPAS DEUA TROUVE LA MAISONTRISTEET

ET,RECARODANT LA CHAMBRE QUELLE OCCUPAIT;

CEST VRAIMENT,    
   
     

 

TROUVER UN
LOGEMENT

 

MAIS LE

ESTMARIEE TE Rac

0ECIURAGEANT.,
UE HARRIVE PAS A

DEMAIN MATINTU RENCONTRES
UN VÉTÉRAN DE TES CONNAISSANCES QUI

ONTE LES DIFFICULTÉS QUE LUI ET SA

JE POURRAIS PEUTÊTRE
VouS AIDER—JE VOUS
DONNERAI UN Coup
DE TELEPHONE

EN CE SOIP LA

 

ee
4 N

—

y >,
BN

2Ci fl

A)
dieA
Ae

——\/ENDREDI, 31 MA| 1946

blié par Les Editions Variétés.

Prix: $1.25. par la poste, $1.35.
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DISCOURS DE LA

METHODE (1)
par René Descartes

Depuis longtemps attendu parce

qu'il est essentiel dans toutes les

bibliothéques, cet ouvrage vient

d’étre publié aux Editions Variétés

dans la célèbre collection classi-

que “Variétés”.
La publication originale de cette

oeuvre maîtresse a fait date dans

l’évolution de la conscience hu-

maine. Révoquant en doute tout

ce qu’on lui avait enseigné, Des-

cartes en vient à cette vérité dont

il ne peut douter: je pense; il en

conclut qu’il existe: je pense, donc

je suis. Et avec cette vérité sim-

ple, par le seul exercice de la rai-

 

son, en prenant comme seul cri-
térium l'évidence, il arrive à re.
construire toute sa philosophie,
Sous le nom de cartesianisme son
système philosophique se répand
rapidement et exerce une grande
influence sur les esprits de son
temps. L'empreinte de Descartes
a marqué la pensée de tous leg
hommes.

Dans l'édition que Les Editions

Variétés présentent, le Discours de

la méthode est suivi des célèbres

Méditations métaphysiques. Voilà

d'un ‘seul coup, deux nouveaux

joyaux qui s’ajoutent a la couron-

ne que forment Les Fleurs du

Mal de Baudelaire, Trois Contes

par Gustave Flaubert, Contes de

Guy de Maupassant, Fables par

Jean de La Fontaine, Théâtre par

(Suite à la page 5.)
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Ÿ a-t-il en
retard dans
voire appel
Interurbain ?

plupart des communications interurbaines sont transmises

sans encombre. Mais, de tempsà autre,il se produit un retard.

C’est que présentement les communications sont tellement
plus nombreuses et que beaucoup plus de personnes se servent

1
 

QUAND VOUS DEMANDEZ

une communication

interurbaine...

D'ABORD, donnez à la télé-
phoniste le nom de la ville
loignée.

PUIS, le numéro de téléphone
de votre correspondant , ..

ENFIN, votre propre numéro,
quand la téléphoniste le de-
mande.

Si vous ignores le numéro de la
personne quo vous appelez,
prière de le noter pour vous en
servir plus tord, quand vous en-
tendes la téléphoniste lerépéter.   

de l’interurbain.

Nous nous sommes mis éner-
giquement à l’oeuvre pour
ajouter de nouveaux tableaux,
poser des lignes et initier beau-
coup plus de téléphonistes en
vue de redunner au service son
allure d’avant-guerre et mieux
encore.

Dansl'intervalle, quand vous
trouvez les circuits surchargés,
vous pouvez aider à alléger le
fardeau en ne demandant que
les communications nécessaires
et en faisant montre de patience
s’il y a retard.

 

 

 

 

 

L'endroit idéal pour bien se chausser
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de vos chaussures chez un orthopédiste est le
meilleur placement possible pour la protec-
tion de vos pieds.   

   

 

 

  
  

 

CEST LEMOINS QUE Nous
PUISSONS FAIRE POUR
EUX, MA CHÈRE—DAUTANT
PLUS QUE CE SERA
PLUS GA! À LA

2
g Venez constater vous-même l'ajustement de
vos souliers à l’aide de notre nouvel appa-
rcil de Raycons-X.

 

|
Service gratuit de Rayons-X permettant
de justifier l’ajustement. :

Agent exclusif aux Trois-Riviéres des
fameuses chaussures Dr M, W. LOCKE,
HARTT, SLATER, — WILKIE'S GLO-
VE PHIT. :

Nous vous offrons ce qu’il y a de mieux
en fait de nouvelles chaussures à prix
modérés. Aussi notre sous-sol vous of-
fre toujours de nombreuses occasions.
Joignez le confort à l’élégance en vous
chaussant chez

J. A. Gosselin
Orthopédiste technicien gradué
Chaussures pour toute la fa-

Mille. — Prix convenant à tou-
tes les bourses.
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_, ET ARRIVANTÀTON BUREAU TUT5i DE TÉLÉPHONER À SAVETES POURLURSS
i PART DE TON PROJETDE LOUER CETTE CHAMBRE
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TAPAS EPROUVÉ CETTESENSATION 1
INTERIBURE DESATISFACTION QUE SEUL-
PEUT PROCURER L'ACCOMPLISSEMENT
Pune BONNE ACTION ?

’ CONTRIBUTION DE LA
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1392 ,rue Hart, Tél, 537
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Livres et écrivains
 

Jean Racine, Pensées de Pascal,

Oraisons de Bossuet, Les Carac-

teres de Jean de La Bruyère et
Letires de Madame de Sévigné,

chefs-d’oeuvre publiés dans l’élé-

gante collection classique “Varié-

tés.”

(1) Un livre de 216 pages publié

dans la collection classique “Va-

riétés” par Les Editions Variétés,

Prix: $1.00, par la poste, $1.10.
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RAVENSBRUCK (1)

par Simone Saint-Clair  

humain, ce récit, présenté en nou-
veauté par Les Editions Variétés,
est un des plus angoissants docu-
ments écrits sur les camps de
concentration.
Simone Saint-Clair, a été em-

prisonnée à Ravensbruck comme
déportée politique française: ce
camp de concentration est appelé
“L’Enfer des femmes”. Elle ra-
conte dans toute son horreur la
triste histoire des malheurs, des
brutalités, des violences que les
prisonniéres de Ravensbruck vé-
curent.

Impossible de suivre l'auteur
dans son long et douloureux cal-

LE BIEN PUBLIC
réalisme poignant où apparaît
toute la détresse humaine. Dans
Un camp construit pour une dou-
zaine de mille, près de quarante
mille femmes sont parquées dans
des blocs,

En le refermant, après un fris-
son d'horreur, on songe de nou-
veau à la profonde vérité du mot
de Mauriac: “La seule lueur qui
puisse éclairer l'avenir des peu-
ples, c'est I'espoir pour tous de
vivre dans un monde qui ne serait
plus inhumain”.

(1) Un volume de 192 pages pu-
blié par Les Editions Variétés.

|
Roland Nobert, C.A.

J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

i Auditeurs et Syndics
Comptables Licenciés

  
EDIFICE. AMEAU - TROIS-RIVIERES
 

 

Cruel, dramatique, étrangement vaire. Il faut lire ces pages d'un Prix: $1.25, par la poste, $1.35.
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$10,000,000

The Shawinigan Water and Power Company
Obligations amortissables, première hypothèque et nantissement en fiducie

Série “N”, 3%

Date d’émission: 15 mai 1940 Echéance: 15 mai 1971
Le capital, l'intérêt semestriel du 15 mai et du 15 novembre, et la prime de rachat, s’il y a lieu, seront payables en monnaie légale du
Dominion du Canada au bureau principal des banquiers de la compagnie dans les cités de Montréal, Toronto, Halifax, Saint-Jean,
Winnipeg ou Vancouver, au choix du porteur. Ces obligations seront remboursables par anticipation, au choix de la compagnie, en
totalité, n'importe quand, ou en partie, par tranches de temps à autre, sur préavis d'au moins trente (30) jours, aux taux suivants, plus
les intérêts courus jusqu’à la date fixée pour le remboursement: à 104149 si remboursées le ou avant le 15 mai 1949: à 103349, si rem-
boursées par la suite le ou avantle 15 mai 1952; à 103% si remboursées par la suite le ou avantle 15 mai 1955; à 102149 si remboursées
par la suite le ou avant le 15 mai 1958; à 102%, si remboursées par la suite le ou avant le 15 mai 1961: à 101149, si remboursées par la
suite le ou avantle 15 mai 1964; à 101% si remboursées par la suite le ou avant le 15 mai 1967; à 1001497, si remboursées par la suite
le ou avantle 15 mai 1970; et à 100% si remboursées par la suite jusqu'à échéance. Les obligations seront munies de coupons et émises
en coupures interchangeables de $1,000 et de $500. Le capital pourra être enrégistré à Montréal ou à Toronto.

Fiduciaire: Montreal Trust Company

De l’avis des aviseurs légaux, les compagnies d'assurances régies par la loi fédérale de 1932, telle qu'amendée,
concernant les compagnies d’assurances canadiennes et britanniques, sont autorisées à mettre

ces obligations en portefeuille.

But de l’émission

Le capital de $10,000,000 des obligations amortissables, première hypothèque et nantissement en fiducie, série “N”, 3%, qui est maintenant
offert, ainsi que le capital de $996,500 de telles obligations qui n’est pas vendu présentement, vont être émis pour la cancellation d'un
capital égal d'obligations d'autres séries autorisées à être émises jusqu'à date, mais non vendues; l'émission de ces autres obligations
avait été autorisée sur la base de propriété additionnelle acquise ou construite, tel que défini et dansl'étendue permise dans l'acte de fiducie.

Les produits de la vente des obligations maintenant offertes, vont être employés par la compagnie pour ses besoins généraux, y compris
les améliorations, extensions et additions à l'actif immobilisé.

En ce qui regarde le capital, le programme actuel de la compagnie requiert des déboursés substantiels pour quelques années À venir pour
des fins telles que l'installation d'équipement générateur additionnel de 90,000 c.v.; la construction de nouvelles lignes de distribution
rurale: des améliorations et des additions aux systèmes de transmission et de distribution actuels: la construrtion de nouvelles stations
wcoodaires, a8 diovidiions 4 elles gf eset dag, of |'mstatincen de Éncuiiet Pos serut Gr Gsveeua Gilets,
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Nous offrons ces obligations en placement sous les reserves d'usage concernantl'émission des titres par The Shawinigan Water and Power Company
le tout sujet à notre acceptation et à l'approbation au point de vue juridique des aviseurs légaux de la compagnie, MM. MacDougall, Scott, Hugessen
& Macklaier, qui représenteront aussi les soussignés.

Nous nous réservons le droit de refuser la totalité ou une partie des souscriptions, et de clore la souscription en tout temps, sans avis. Nots
comptons que la livraison de certificats provisoires du fiduciaire, échangeables contre les titres définitifs de la compagnie dès que ceux-ci seront
disponibles, pourra s'eflectuer à Montréal et à Toronto le ou vers le 11 juin 1946.

The Dominion Securities Corporation, Limited

Collier, Norris & Quinlan Limited

L. G. Beaubien & Cie, Limitée

Savard, Hodgson & Cie, Inc.

Mills, Spence & Co. Limited

The Wood Gundy Corporation, Limited A. E. Ames & Co. Limited

Nesbitt, Thomson & Company Limited Royal Securities Corporation Limited

McLeod, Young, Weir & Company Limited Greenshields & Co Inc

W. C. Pitfield & Company Limited Bell, Gouinlock & Co. Limited

Cochran, Murray & Co. Limited Kerrigan, MacTier & Co. Limited Midland Securities Limited

Gairdner & Company Limited Matthews & Company Burns Bros. & Denton Limited

René-T. Leclerc, Inc. James Richardson & Sons McTaggart, Hannaford, Birks & Gordon Limited

Société de Placements Inc. Mead & Co. Limited Geoffrion, Robert & Gélinas, Inc.

Milner, Ross & Co. Brawley, Cathers & Company Charles H. Burgess & Company

R. A. Daly Co. Limited Canadian Alliance Corporation Limited Anderson & Company

Mackenzie & Kingman J. C. Boulet Limitée Lagueux & DesRochers Limitée

Oscar Dubé & Cie, Inc. La Corporation de Prêts de Québec J. E. Laflamme Limitée

Garneau, Boulanger, Limitée Eastern Securities Company Limited Hamel, Fugère & Cie, Limitée

P.-E. Letourneau Inc. Crédit Interprovincial, Limitée Paul Gonthier & Cie, Limitée

Clément, Guimont, Inc. Société Générale de Finance, Inc. Stanbury & Company Limited

Scotia Bond Company, Ltd. F. J. Brennan & Company Limited T. M. Bell & Company Limited

Les renseignements ci-dessus proviennent de source que nous croyons digne de foi et nous vous les communiquons comme tels.

, Le 29 Mai 1946.
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Te i gré moi par expérience, c’est que

‘Témoignage le Parti communiste aux Etats-

d un ancien chef Unis est une arme aux mains du

communiste département soviétique des affai-

—__ res étrangères. Il s’est mis au

L'ancien directeur du Daily [service d’un pouvoir étranger et

Worker, le grand journal commu-

niste de New York, Louis F. Bu-

denz, revenu dernièrement au ca-

tholicisme, vient de témoigner de-

vant le Comité institué par la

Chambre des Représentants à

Washington pour enquêter sur les

activités subversives aux Etats-

Unis. Sa déclaration écrite, qui

résume son témoignage, est brè-

ve mais nette. Elle s’applique

aussi bien au Canada qu'à son

pays. En voici le texte complet:

“Si je réponds à l’injonction du

comité, ce n’est pas pour le plai-

sir de clouer au pilori quelque

communiste en particulier. Au

contraire, je prie quotidiennement

pour tous et pour chacun, afin

qu'ils rompent leurs attaches

athées ct anti-américaines. C’est

le système communiste que je

combats, avec la dictature de fer

qu’il exerce sur les libertés et les

âmes des hommes.

“Ce que j’affirme devant le co-  mité, après l'avoir constaté mal-

il ne s’en détourne jamais d’un

cheveu. Ce que je déclare- en

outre, c’est que la ligne de con-

duite que le communisme s’est

fixée, et dont témoignent les or-

dres contenus dans la lettre qu’a-

dressa l’an dernier Jacques Du-

clos (chef communiste français)

aux membres de son parti, signi-

fie une hostilité constante à l’é-

gard des Etats-Unis et se trouve

très préjudiciable à la nation amé-

ricaine. C’est, en somme, une po-

litique de domination mondiale à

la Hitler, domination qu’on de-

vait établir petit à petit avec l’ai-

de des cinquièmes colonnes. Les

documents fournis pour l’étude de

cette lettre, si on les ajoute à ceux

qui marquent les visées commu-

nistes depuis des années, précisent

ce but en blanc et en noir.

“Il reste à voir si on changera

ou si on maintiendra ces direc-

tives. On n’a aucun indice de

changement; tout est orienté

vers le même but. Ce but c’est
 

 

La France salue l’Angleterre
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Ces petites
Françaises
sont toutes

joyeuses d'arriver

en Angleterre
où elles passeront
trois mois et demi

en congé,
Elles font partie
d’un groupe de
deux cents
enfants de

travailleurs de la
Résistance

qui passeront
six semaines près

de Marlow.
Plus tard

elles iront dans
des familles
pour y faire
un séjour de
deux mois.

Leur âge varie
entre 8 et 14 ans,
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l'établissement du règne soviéti-

que, selon la tactique hitlérienne

de domination successive des au-

tres nations, et qui ne peut abou-

tir qu’à la ruine de la nation amé-

ricaine. La persécution dirigée

par le communisme contre la re-

ligion — à laquelle je fis allusion

au moment de mon retour à I'E-

glise catholique, et qu’on appuie

à fond dans les cercles communis-

tes — est maintenant ouverte et

évidente aux yeux du monde en-

tier. La nouvelle agression néro-

nienne contre les catholiques de

Pologne et de Ruthénie rivalise

de sauvagerie avec les règnes de

terreur en chemise brune ct en

chemise noire.

“Pour entretenir de bonnes re-

lations avec la Russie soviétique,

il faudra à mon avis, placer en fa-

ce de ces froides ct dures réalités

l’État soviétique et, dans une cer-

taine mesure, le peuple russe lui-

même, emprisonné aujourd’hui par

la censure de la police dans l’i-

gnorance de ce qui se passe autour

de lui. Parmi les communistes de

ce pays, il y en a plusieurs qui le

sant devenus par un sens inné

de l'injustice sociale; ceux-là

souffrent actuellement de leuraf-

filiation malheureuse. Ils com-

mencent à sentir que chacun d'eux

est peut-être un espion qui cons-

pire contre les Etats-Unis. Je l’ai

dit au comité: j'ai l’espoir que ces

gens-là vont comprendre qu'ils

sont en grave péril de se rendre  
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2, Vous pouvez ne jamais vendre +.
de gazoline aux touristes américains  

   
  
  

mais... REVENUSDU

TOURISME VOUS PROFITENT

ù VOUS aussi  L’ArcENT des touristes’ ‘‘fait tache
d'huile” .. . Directement ou non,tout
le monde en bénéficie—l'agriculteur,
l’épicier, le garagiste. Le tourismeest
fructueux pour la collectivité et doit
conséquemment être encouragé et

protégé par tous les Canadiens. Cetto
année, surtout, l'impression que rap-
portera chez lui le touriste américain
influera sur cette importante ‘‘indus-
trie” au cours des années à venir,

OFFICE NATIONAL DU TOURISME

Ministère du Commerce; Oftowe

 

coupables de trahison envers | quer; mais négliger d’éclairer le

leur pays. peuple américain sur les visées

“Confondre le travail avec Jles anti-nationales de l’organisation

communistes serait une lourde communiste serait une attitude

erreur, comme je l'ai fait remar- profondément anti-patriotique”.

 

  

 

 

 

  

…. DEPUIS 1917

Aaélara Héroux de Grand'Méte a maintenant 55 ans; et depuis’
bien près de 30 ans, il travaille dans le même moulin à papier.
Pour M. Héroux et des milliers d'autres ouvriers, la pulpe et le

A papier est un métier de longue date. M. Héroux y a commencé
# comme simple aide et il est aujourd'hui inspecteur du papier.

Il est aussi vice-président du syndicat; ses employeurs comme
ses compagnons de travail bénéficient de sa participation intelli-
gente aux affaires de l'entreprise. Son rôle social s'étend aux

ENTRE

TROIS-RIVIERES, SHAWINIGAN FALLS,
GRAND'MERE

  

à partir du 28 avril

Raccordements commodes vers MONTREAL et QUEBEC

 

oe: sh. Arr GrALre organisations paroissiales et aux entreprises de bien-être civique.exe. dim. 5.00 am 6.00 am 6.20 am L industrie de la pulpe et du papier forme de bonstravailleurs
quotidien 10.25 am 11.15 am 11.35 am et par là, de bonscitoyens.
quotidien 11.30 am. 12.15 pm 12.30 pmquotidien 1.55 pm 2.45 om 3.05 bm “Je considère que l'industrie de papier m'est aussi utile,
quotidien 3.00 pm 3.50 pm 4.05 pm à moi et aux autres, qu'elle l'est au pays. Mon emploiam. seul. 25 pm 15 pm .30 pm est permanent, si l’on peut dire que vingt-neufgf-neuf ans estexc. sam. 8.30 pm 9.15 pm . 9.30 pm permanent. l’industrie offre à ses ouvriers une fondationDép. : Dép. Arr. solide pour leur bien-être et leur sécurité.

. Gr. Mére Sh. Falls Tr. Riv,
exc. dim, 6.50 am 7.05 am 8.00 am
quotidien 12.00 midi 12.15 pm 1.10 pm Cotton
quotidien 1.30 pm 1.45 pm 2.30 pm
quotidien 3.35 pm 3.50 pm 4.45 pm
quotidien 5.55 pm 6.10 pm 7.00 pm :sam. seul. | 9.00 pm 9.15 pm 10.00 pm ’sam. seul 2.00 pm 215 pm 10.00 pm L'INDUSTRIE CANADIENNE DE LA PULPE ET DU PAPIER

L'heure SOLAIRE est indiquée

VOYAGEZ PAR TRAIN ,

PACIFIQUE CANADIEN

82 entreprises, grandes et petites, comptant 108 moulins d'un océan à l'autre.
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PROPAGATI(
_ PROVIDENCE SMS il

Dans l’éloquent discours de Sa

Sainteté le Pape Pie XII, aux

membres du Sacré-Collège, réu-

nis lors du dernier consistoire,

discours irradié à travers le mon-

de, le Souverain pontife déclara

que l'Eglise doit s’attacher à sa

sublime mission plus que jamais,

parce que l'humanité traverse l’u-

ne des plus tragiques périodes de

toute l'histoire. On vit dans un

temps où l'inconstance la plus

profonde et la plus étendue à en-
vahi les peuples. Ils sont minés,

à leur base même, par ce qu’on

appelle le monde moderne. Dans

l'esprit et le* coeur de tous les

hommes des différentes nations,

ce sont les sentiments et les dé-

sirs qui dictent ce qui doit con-

duire à la fin ultime de la vie.

Pouvons-nous savoir où nous al-

lons? Retomberons-nous dans une

forme nouvelle de l’esclavage an-

cien ou l’humanité se tournera-t-

elle, enfin, vers le seul port de

sécurité et de salut qui lui est en-

core ouvert? La réponse à cette

double question dépend entière-

ment de l’empressement que les

catholiques apporteront aux su-

prêmes exhortations de leur Di-

vin Pasteur.

 

La mission de l'église

Ces considérations du Souve-

rain Pontife doivent suffire pour

démontrer, aux fidèles, leur im-

portant devoir de seconder les

prêtres et de travailler, de toute

l'ardeur de leur âme, à l’avance-

ment de règne du Christ-Roi, par

toute la terre, en favorisant le

développement des missions.

Avec les catholiques en Corée

La mission de l’Eglise en Corée|.

a maintenant atteint sa majorité

avec ses 200,000 catholiques. Au

début de la guerre, l’Eglise de Co-

rée comptait 125 prêtres étran-

gers, 121 prêtres indigènes, 298

séminaristes, 31 frères étrangers,

12 frères indigènes, 49 religieuses

étrangères, 252 religieuses indigè-

nes et 1687 catéchistes laics.

Son Excellence Monseigneur

William O'Shea, de la société de

Maryknoll, rapatrié durant la

grande guerre, est mort aux Etats-

Unis. Voici ce qu’il écrivait quel-

ques jours seulement avant sa

mort. “Bientôt, les missionnaires

américains retourneront aider les

indigènes à la fondation de l’Egli-

se en Corée. Ils la guideront vers

sa destinée glorieuse, qui est de

servir, comme le fait l’Eglise des

Philippines, de forteresse chré-

tienne sur le rempart du lointain

Orient”.

Le Congo a besoin de

missionnaires

Le Révérend Père J. Van Wing,

s.j, supérieur de la mission de

Kisantu, au Congo Belge, vient

d’annoncer l’un des plus malheu-

reux effets de la guerre, dans ce

poste missionnaire. Avant Ja

guerre, la mission progressait à

un rythme accéléré, Sur une po-

pulation de 13,000,000 d’habitants,

l'Eglise comptait 3 millions de ca-

tholiques et 4 millions de caté-

chumènes. Isolées, de la Belgique,

par la guerre, les missions afri-

caines n’ont malheureusement re-

çu aucun renfort et la marche de
l'Eglise est immobilisée. Plusieurs

missionnaires sont morts au de-

voir, d'autres sont malades et ne |

peuvent ‘reprendre le travail. De

Plus quarante jeunes prêtres fu-
rent requisitionnés par l’armée et

ontdû rejoindre les armées con-

Eolaises en Abyssinie, en Nigérie

ou en Egypte.

Belle perspective pour l’Eglise

aux Indes

L’Eglise catholique compte
maintenant plus de 5 miillions

|!
LOEUVRE LAGI

DE L.

  
   
    

  

    

Mi: 0:01
v PAYS ETA L'ÉTRANGER

   re
À

d’enfants aux Indes, selon une dé-
claration récente du journal offi-
ciel de I'Archidiocése de Bombay.
Monseigneur Léo Kierkels, arche-
véque, éerit que plusieurs prétres
étrangers font présentement leurs
préparatifs pour regagner leurs
missions abandonnées durant la
guerre. Les Indes sont devenus
un champs d'apostolat recherché
des missionnaires, mais le brillant
avenir de l’Eglise, en ce pays, est
entièrement fondé sur le clergé
indigène qui croit sans cesse cet
qui compte, aujourd'hui, plus de
2,000 des 5,000 prêtres dans le mi-
nistère, en ce pays. De plus des
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congrégations de religieuses indi-

gènes progressent rapidement et

grâce à elles, plusieurs conver-

sions ont été rendues possible.

Statistiques générales des missions

“Les Missions catholiques”, re-

vue publiée à Lyon, France, don-

nent dans le numéro d'avril 1946,

les dernières statistiques mission-

naires, que nous nous empressons

de reproduire pour le bénéfice de

nos lecteurs.

556 circonscriptions ecclésias-

tiques dont 7 missions, 130 pré-

fectures apostoliques, 314 vicariats

apostoliques, 6 abbayes mullius,

78 diocèses 21 archidiocèses.

Le personnel missionnaire com-

prend: 16,428 prêtres étrangers et

5,639 prêtres indigènes; 8,149 frè-

res étrangers et 2,642 frères in-

digènes; 38,621 Soeurs étrangères

et 18,154 Soeurs indigènes.
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Monseigneur Scheffer au

Labrador

C’est le 19 juin prochain, que

Son Excellence Mgr Lionel Shef-

fer, o.m.i.,, premier vicaire apos-

tolique du Labrador partira pour

son vicariat. Son Excellence pro-

fitera de sa premiére visite pour

fixer l’endroit exact de son siège

épiscopal.

Comme on le sait, Ic nouveau

Vicariat apostolique du Labrador

est la seule circonscription ecclé-

siastique ‘‘missionnaire”

teur oriental de l’'Oeuvre pontifi-

cale de la Propagation de la Foi.

Monseigneur Laberge au Pérou

Son Excellence Mgr Damase

Laberge, o.f.m., premier préfet

apostolique du Vicariat de l’'Ama-

zone, au Pérou, quittera bientôl

le Canada, en compagnie de quel-

ques Pères, pour la jungle péru-

vienne où les franciscains vien- 
du sec-

 

nent d'accepter une nouvelle mis-

sion. Comme on le sait c’est le

Révérend Père Pie-Marie Guenet-

te, o.f.m., qui est le commissaire

provincial pour le Pérou, tandis

que le R. P. Jean-Baptiste Lan-

glois, o.f.m.. dirige l’expédition qui

remporte présentement l’Amazone

afin d’y établir des postes mission-

naires. Il est à noter que ces mis-

sionnaires, religieux et laics, sont

exclusivement des canadiens-fran-

çais.

 

RECOMPENSEZ votre famille
en servant du délicieux Café

Maxwell Mouse aux repas. Le

Maxwell Mouse a une saveur

plus riche — il est plus fort,

plus satisfaisant — parce qu’il

contient des cafés de choix de

lAmérique Latine.
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Nous formons un peuple heurcux parce

préférant acheter surtout les nécessités de la vie, nous

x *

que nous

préférons le juste milieu. Grâce aux sages mesures de contrôle de

évilLé se > - . PL

notre gouvernement, nous. avons évité la course foile aux choses de

luxe et avons pu en profiter Lous avec modération. En

avons maintenu et le nécessaire et le luxe à des prix raisonnables.

Peut-être sommes-nous la seule nation à pouvoir offrir un si

magnifique exemple.

î > a » ‘ “gr s été ons le

Oui, nous formons un peuple heureux parce que nous préférons

juste milieu de la modération en toutes choses, dans nos

pensées. nos actions. nos plaisirs.

Au cours des années ue grande abondance qui ne peuvent

. fe
manquer de suivre, la Maison Seagram estime que la modération

. 2 . . A °

continuera d’être une qualité essentielle au bien-être de la nation

en général ct du citoyen en particulier.

 

LA MAISO

Los fovoremees gece"pensent àoz dear

N SEAGRAN

ohenventagjoerdhuide modération /

00
<>

>

~~

=

M4FS 
  

 
td



  

*

PAGE HuUIT_-—7——

Une émission de la
Shawinigan W. & P.

Un syndicat ayant à sa tête la

Dominion Securities Corporation,

Limited annonce aujourd'hui le

lancement d’une nouvelle émis-

sion de la Shawinigan Water and

Power Company, la première de-

puis 1936 en vue d'augmenter le

capital de cette compagnie. Il s’a-

git d’une émission de $10,000,000

d'obligations amortissables, pre-

miéie hypothéque et nantissement

en fiducie, série “N”, 3%.

L'échéance des obligations est

fixée au 15 mai 1971; elles seront

payables au Canada seulement.

Elles sont offertes au prix de

101.50 plus les intérêts courus.

Les fonds provenant de cette

émission seront consacrée à l’ac-

tif immobilisé de la compagnie,

sous forme d’améliorations, d’an-

nexes etc. En ces dernières an-

nées, la compagnie s'en est tenue

à des émissions d’obligations, por-

tant des taux d'intérêt courants,

qui servaient au remboursement

avant maturité, des diverses séries

d’obligations alors en circulation.

Ces dernières portaient des ‘aux

d'intérêts plus élevés. Les rem-

boursements ont diminué de façon

marquée les intérêts annuels que

doit payer la compagnie; ils ont en

outre réduit le montant des fonds

consolidés payables en monnaie

américaine.

 

Georges Thill
viendra-t-il aux

Trois-Rivières?

Georges Thill l'un des plus

beaux ténors de la présente gé-

nération quittera l'Europe sous

peu pour une tournée en Améri-

que. La Société Classique en a

obtenu le contrat pour cet été au

Canada. L'éminent ténor français

est connu dans le monde entier

pas ses disques remarquables, par

AVEZ-VOUS BESOIN D ARGENT?

ERSONNELS
AU TAUX LE PLUS BAS

272$
PAR MOIS POUR UN

EMPRUNT DE $100
remboursable en 12

… versements mensuels
(soit un intérêt onnvel de 6%)

 

Voyez le gérant

ou le comptable

de la B de Mlo

plus proche.

  

 

  

   

ASAI
POUR#4MILLIONDE CAMADNERS
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IL NE. POUVAIT DOR-

MIR QUE DANS SA
CHAISE

Mais aujourd'hui, grâce à
I'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans -tela aucun ma

En effet le nouveau remè-
de “ BRONKASEPTOL *
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
ement dans toutes les af-
ections des bronches, de la
Eorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommeil calme.

e
SEUL AGENT

LA

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Poste
1356, Notre-Dame, Tél: 57.

‘Trois-Rivières.

 

  “Sore  

la radio, par ses apparitions au

cinéma français, par la renommée

qu’il s’est acquise à l’opéra du

Métropolitan de New-York avant

la guerre.

Qui d’entre nous n’a pas acheté

ou entendu à la radio les disques

de ce grand ténor: Salut Demeure

Chaste et Pure de Faust, La Ca-

vatine de Faust, comme la Plu-

me au Vent (Rigoletto) de Verdi,

L’Africaine (O Paradis sorti de

I'Onde) de Meryerber. L’Air des

Larmes (A mes Yeux Enchantés-

Martha) de Flotow, Paillasse

(Avec Moi). Vrai Tenter ce jeu

de Leoncavallo, O Noble Lame

étincelante (Le Cid de Massenet).

O Souverain, O Juge, O Pere, (Le

Cid) de Massenet. Ouvre ton

coeur de Bizet. Sérénade Toscane

de Faure. L’Elégie de Massenet.

Ninon Quand tu me souris de Ka-

per-Jurmann. Le pays du Sourire,

(Je t'ai donné mon coeur) de

Franz Lehar, et bien d'autres.

Qui n’a pas applaudi Georges

Thill au cinéma, notamment dans

le succès mondial “Louise” en

compagnie de Grace Moore?

La tournée de l'artiste au Ca-

nada aura lieu du ler au 31 juil-

let. La ville de Trois-Rivières

jouiera-t-elle de la venue de

Georges Thill. Pourquoi pas?

Une organisation locale se met-
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tra-t-elle en relation avec la So-

ciété Classique de Montréal qui

est agent de Georges Thill pour

le Canada? Ce serait un beau

concert en plein air dont notre

ville se souviendrait longtemps.

  
 

Téléphone 556

Arthur Béliveau,
Avocat et Procureur

C.R.

42, rue Des Casernes,

Trois-Rivières, Qué.

—  
 

 

 

 

 

ERNEST-L.

DENONCOURT

ARCHITECTE

e

1391, RUE ROYALE    Téléphone 963. |
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J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet

Notaire~

| °
Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions. Examens de

| titres. Difficultés com-
merciales. Collection,
ete,

e

Bureau: 306 Radisson

Tél: 491. Trois-Rivières.  
LA

LAURENTIENNE
Compagnia

d'Assurance-Vie

Roland Paillé

Gérant de District

©

137, Radisson, Tél. 388
Trois-Rivières.  

————e;
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EDWIGE FEUILLERE AU CINEMA DE PARIS

 

L'incomparable artiste française Edwige Feuillère et Jean Mar-

canton dans le film inédit “Lucrece” dès samedi à l'écran du Cinéma '

de Paris. Le 2ème film sera “TRAHISON” avec Mireille Balin et Ber-

 
nard Lancret.

 

     
vrait avoir.”’

tion‘?

prêt.

Téléphone 1744  
‘On veutsavoir.

En assurance-accidents

Cette série d'annonces ne serait pas complète si nous ne
vous disions un mot de cette nouvelle police d'accidents
que toute personne de 10 ans ou plus (jusqu'à 75) de-

Pas de proposition à signer. Livraison immédiate, de notre
bureau. Indemnité à la mort, pour perte de membres. Dé-
dommagement pour perte de temps pour tous, hommes,
femmes, enfants, vieillards. . .
d'opération, d'anestésie.

Appelez-nous aujourd'hui, et dès Ce soir vous pourrez,
sans déboursé ni obligation, examiner à loisir cette police
merveilleuse. L'accident surgit comme un voleur. Soyez

Peupots2

Assureur conseil

300, rue Bonaventure

les Trois-Rivières, Qué,

Frais d'hôpital, de salle
Un seul prix pour tous, leplus

bas: $10.00. Accepteriez-vous une police en ‘’approba-

 
 

Pour tous vos

Combustibles

Appelez 437

 

 PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS
 *

*

*

x

HARBONNERIE

  Succ. rue MilotRue Du Fleuve.

 

 

M. Maurice Gélinas, B.A., Diplômé

de l’Insurance Institute of Ameri-

ca et du Mutual Ins. Institute.
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